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ART LANAUDOIS, 1930-1960  

Introduction  
Avant la publication du  manifeste Refus Global, en 1948, il est reconnu par les historiens que de nombreux 

artistes québécois ont questionné ƭΩacadémisme; ils ont proposé une production artistique qui prend en compte 

ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŎǊŞŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ du réalisme où la forme prend le dessus sur le 

contenu. Entre 1930 et 1960, il en va ainsi à Joliette ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴΣ ƴotamment, du père Wilfrid Corbeil (1893-

1979). Clerc de Saint-Viateur, chef de file aux mille et une initiatives artistiques et organisationnelles au sein du 

ŎŜƴǘǊŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƴŞǾǊŀƭƎƛǉǳŜ ǉǳΩŜǎǘ le Séminaire de Joliette, le père Corbeil accueille, dès les années 1930, ces 

nouvelles propositions artistiques et les intègre dans ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ 

Dans cet essai, ƧΩŜȄǇƻǎŜǊŀƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǎǳŎŎŞŘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ 

ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǾƛǎǳŜƭ Řŀƴǎ [ŀƴŀǳŘƛŝǊŜΦ We vous propose ainsi un regard croisé sur 

ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ł WƻƭƛŜǘǘŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǊt visuel lanaudois.  Pour ce faire, je 

vais considérer la 

création du Studio de 

dessin par le père 

Corbeil en 1930, 

événement significatif 

Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

formŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ 

dans la région et dans la 

pratique de la diffusion 

des arts visuels grâce à 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

nombreuses expositions 

profanes et religieuses. 

EnsuiteΣ ƧΩŀōƻǊŘŜǊŀƛ ƭŀ 

réalisation des 

ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 

religieuses du père 

Corbeil au cours des 

années 1930, des 

ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄŜǊŎŜ 

ŘΩŀōƻǊŘ dans sa propre communauté. JŜ ƳΩŀǊǊşǘŜǊŀi également sur le journal étudiant du Séminaire de Joliette, 

[Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ, qui, pendant le directorat du père Corbeil de 1940 à 1950, contribue à la promotion du renouveau 

ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜux. Je terminerai avec la création Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀcré le Retable (1946-1967i) et traiterai de 

son rayonnement en présentant quelques-ǳƴŜǎ ŘŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ł WƻƭƛŜǘǘŜΣ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ Ł 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

Chapelle du Noviciat des Clercs de Saint-Viateur de Joliette. Photo : Bruno Hébert, c.s.v. 
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2ÅÎÏÕÖÅÌÅÒ ÌȭÁÒÔ ÒÅÌÉÇÉÅÕØ 
À partir des années 1920, au Québec, plusieurs intellectuels et historiens dénoncent le «mauvais goût» en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ Le père Corbeil est de ceux-là, bien au fait des débats qui ont cours en Europe depuis la 

fin du XIXe siècle sur le ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ. Cette mouvance réagit à la pauvreté esthétique et 

symbolique de ƭΩŀǊǘ ŘΩŞƎƭƛǎŜ et veut rompre avec une production dite «sulpicienne»Σ ŎΩŜǎǘ-à-dire des objets faits 

en série et provenant des marchands de la Place Saint-Sulpice à Paris. [ΩƛŘŞŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜƴƻǳŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ŞǉǳƛǇŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘisans véritables selon les modèles des corporations du Moyen Âge; selon cette 

approche, les valeurs artistiques des 

créations contemporaines doivent 

être en symbiose avec les valeurs 

chrétiennes ŘΩauthenticité et 

ŘΩƘǳƳƛƭƛǘŞ. Dans la tradition des 

avant-gardes,  les acteurs du 

ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ 

ǎΩƛƴŘƛƎƴŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł 

outrance des pastiches et des copies 

des églises du passé dans les 

réalisations architecturales des lieux 

dŜ ŎǳƭǘŜΦ Lƭǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŦŀǎǘŜ 

de la décoration des églises où des 

imageries fabriquées en série dans 

des matériaux de mauvaise qualité 

sont à des années lumières de la 

production artistique commandée 

ǇŀǊ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ de tout temps. 

Plusieurs acteurs influencent 

ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 

religieux au Québec. Le père Corbeil, 

ainsi que les artistes du renouveau, 

sont grandement inspirés par les 

ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ 

(Paris, 1919-1947)  

  
Chapelle du Noviciat des Clercs de Saint-

Viateur de Joliette. Photo : ROFO (Roland 

Foisy, c.s.v.). 
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fondés par les artistes Georges Desvallières (1861-1950) et Maurice Denis (1870-1943). Corbeil est également au 

fait des points de vue et des illustrations publiés dans les revues [Ω!Ǌǘƛǎŀƴ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ (Bruges, 1927-1941) et [Ω!Ǌǘ 

sacré (Paris, 1935-1968). [ΩƛƴŦƭuence du père Marie-Alain Couturier (1897-1954), o.p., élève des Ateliers de M. 

Denis et directeur de la revue [Ω!Ǌǘ ǎŀŎǊŞ, est marquante au Québec, tant par ses critiques ŘŜ ƭΩŀǊǘ religieux 

québécois que par ses encouragements aux initiatives du père Corbeil et de son groupement ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΦ Le 

travail de lΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴ 5ƻƳ .Ŝƭƭƻǘ (1876-1944), qui défend les effets décoratifs des matériaux 

architecturaux, trouve un écho dans les tout premiers projets du père Corbeil. Notons également le travail du 

peintre, sculpteur et verrier français Henri Charlier (1883-1975), dont la production est inspirée des arts dits 

ǇǊƛƳƛǘƛŦǎ ƻǴ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǳƴŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘΦ Lƭ ǎŜǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ le maître du sculpteur et verrier 

Marius Plamondon (1914-1976), figure majeure du renouveau ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ au Québec. Pour le père Corbeil 

et le ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ, la venue de ƭΩŀōōŞ André Lecoutey (1890-1974), artiste français participant aux 

!ǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ŘŜ tŀǊƛǎ, est fondamentale. Vice-président fondateur du Retable et co-fondateur de la revue 

Arts et pensée (Montréal, 1951-мфррύΣ ƭΩŀōōŞ [ŜŎƻǳǘŜȅ sera en quelque sorte le théoricien de ce groupement 

québécois ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ. 

[Ŝ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǎǘ en développement, les influences sont nombreuses portées par des artistes, 

artisans, architectes, historiens, théoriciens et par les écoles de beaux-arts québécoises. 

Le Studio de dessin : lȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÓ 
visuels  
Je ǎƛǘǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

diffusion significatives des arts visuels à Joliette et dans 

Lanaudière avec la fondation du Studio de dessin, en 1930ii. 

Avec le Studio, le père Corbeil ƛƴǎǘŀǳǊŜ ƭΩenseignement des 

arts visuels au Séminaire tout en encourageant le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩune pratique artistique dans la région. Le 

père Maximilien Boucher, cs.v., (1918-1975) lui succède en 

1948. De 1949 à 1951, le Séminaire ouvre un service 

extérieur afin de mettre à la disposition du public les 

ressources pédagogiques du Studio. Puis en 1959, le 

{ŞƳƛƴŀƛǊŜ ƛƴŀǳƎǳǊŜ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ {ǘǳŘƛƻ ŘΩŀǊǘΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎƻǳǎ 

la direction du père Boucher. On lit dans [Ω!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ 

du 16 décembre 1959 : ζ[Ŝ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜ WƻƭƛŜǘǘŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ 

de plus en plus comme centre culturel de notre région. Un 

centre culturel de plus en plus complet.» À partir de 1960, le Studio est ouvert au public de la région et cette 

tradition de ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝƴ arts visuels, le Cégep Joliette-De Lanaudière le prendra à son compte, en 

1968, en créant ses programmes Concentration Art et Spécialisation Arts plastiques. 

Le «Studio du père Corbeil». On le voit au centre de 

ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΦ tƘƻǘƻ : ArchƛǾŜǎ Řǳ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ WƻƭƛŜǘǘŜ 

(MAJ). 
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Avec la création du Studio, le père Corbeil instaure également 

une autre tradition, celle de présenter annuellement des 

expositions ouvertes au publicΦ 5ΩŀōƻǊŘ ǊŞǎŜǊǾŞes aux travaux 

des élèves, Corbeil renchérit cette tradition en organisant 

plusieurs ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ professionnels à partir des 

années 1940. Entre 1931 et 1960, pas moins de 107 

expositions sont présentées au Séminaire. 75҈ ŘΩŜƴǘǊŜǎ elles 

ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǘΦiii Les actions du père Corbeil 

sensibilisent les élèves et le public de la région Ł ƭΩŀǊǘ 

contemporain alors que des artistes comme Marc-Aurèle 

Fortin (1943), Agnès Lefort (1943), Henri Masson (1943),  Rita 

Mount (1944), Jean-Charles Faucher (1944), Louise Gadbois 

(1945, 1956), Alexandre Bercovicth (1945), Maurice Lebel (1946), André Lecoutey (1947, 1951) et Marcel 

5ǳǇƻƴǘ όмфпуύ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƭƻǎΦ Lƭ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩExposition des maîtres de la peinture 

moderne en 1942, où sont présentés des tableaux de  Paul-Émile Borduas, Marc-Aurèle Fortin, Louise Gadbois, 

John Lyman, Alfred Pellan et Goodridge Roberts. tƻǳǊ ƭΩŀōōŞ [ŜŎƻǳǘŜȅΣ il ne fait aucun doute que ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

artistique au Séminaire est de première importance, que ce soit grâce au Studio, aux expositions, aux cours 

ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘiv et au Musée du SéminaireΦ tƻǳǊ ƭŜ ǇŝǊŜ /ƻǊōŜƛƭΣ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ ǾƛǎǳŜƭǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǎǳŎŎŝǎ ŀǳ 

{ŞƳƛƴŀƛǊŜΦ ζ" ŎƾǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ de carrière, voisinent celles des élèves dont les travaux 

accusent un progrès constant dans la pratique de la céramique, du modelage et de la peinture.»v 

Les années 1930 du père Corbeil  : sa communauté comme lieu 

ÄȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÁÒÔ ÒÅÌÉÇÉÅÕØ 
Les années 1930 sont marquées par la crise économique, suite au krach boursier de 1929. Les gouvernements 

sont sollicités pour sortir de ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ [Ω;ƎƭƛǎŜΣ ǎΩŜƴ sort plutôt bien : la ferveur est toujours au rendez-vous et la 

construction de nombreux bâtiments contribue à son développement. Parallèlement à son enseignement au 

Studio et à lΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀǳ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ, le père Corbeil réalise ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞvi 

dans et pour sa propre communauté. Déjà leader artistique affirmé, le père Corbeil jouit ŘΩǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ pour expérimenter sa vision artistique du fait que son ordre religieux ǇǊƻŦƛǘŜ ŘΩune certaine liberté 

facŜ ŀǳȄ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘ qui, lui, doit toujours tenir compte des fidèles. Il applique, dès les années 1930, 

les credos Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ : miser sur ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ 

religieux ou sacré, sur les qualités évangéliques que sont la simpliciǘŞ Ŝǘ ƭΩƘǳƳƛƭƛǘŞ et sur la participation de bons 

artistes et artisans, locaux si possible. 

Dans cet esprit, la réalisation de la chapelle de la Maison Querbes  

(vers 1935-1937), lieu de retraite fermée pour les c.s.v., est un cas 

intéressant Ł ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ réunit le père Corbeil et deux anciens 

élèves du Studio, Paul Brien et Bertrand Vanasse. Corbeil dessine le 

ǊŜǘŀōƭŜΣ ƭŜǎ ōŀƴŎǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǎŜǊƛŜǎΦ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘel sont de Brien. 

Vanasse réalise le chemin de croix en cuivre repoussé. Il dessine aussi 

la lampe du sanctuaire et les chandeliers du maître-autel dont le 

[Ŝ {ǘǳŘƛƻ ŘΩŀǊǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ǇŝǊŜ aŀȄƛƳƛƭƛŜƴ 

Boucher, c.s.v. (au premier plan, debout à gauche) 

Photo parue dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфсмΦ 

La Chapelle de la Maison Querbes. Photo parue 

dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mai-juin 1937. 
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travail en fer forgé et martelé est exécuté aux ateliers Paquin de Joliette. Dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mai-juin 1937, un 

ŞƭŝǾŜ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭŜ «profit inestimable des leçons reçues au Studio». Il décrit 

la «puissance de suggestion» du chemin de croix, loin des réalisations descriptives traditionnelles. 

Dans les mêmes années, les réalisations à Chertsey, au Scolasticat et au Noviciat de Joliette consolident 

ƭΩŀŦŦƛǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ dans la région de WƻƭƛŜǘǘŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Řǳ ǇŝǊŜ /ƻǊōŜƛƭ Ł ǎŀ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ Ł ǎŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ 

En 1936, le père Corbeil débute sŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ avec la réalisation de la 

Chapelle de Notre-Dame-de-Clermoutier, au 8e lac de Chertsey, lieu de repos 

pour le personnel du Séminaire. Il conçoit les plans du bâtiment ainsi que le 

tabernacle, la croix, les chandeliers et le retable. En 1937, [Ω!Ǌǘƛǎŀƴ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ 

publievii un texte du père Paul-Émile Farley (1889-1946) : «Ces religieux [sa 

propre communauté] viennent de construire un sanctuaire rustique et 

artistique en exploitant les 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ 

trouver dans les bois.» En 

ŜŦŦŜǘΣ ƭΩǆǳǾǊŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ζƭŀ 

tradition de bâtisses faites de 

ǘǊƻƴŎǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŜƳǇƛƭŞǎ [les] 

uns sur les autres». Le 

concepteur intègre quelques-

uns des principes du 

renouveau ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ, 

Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ƭƛŜǳΣ 

ici par les proportions 

ƳƻŘŜǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǾŜǊǊŜ ǇŜƛƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǘŀōƭŜ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǘǊŀƴǎǇŀǊŀître la nature et 

ƭΩenvironnement, et par ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ ōƻƛǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƘŀǇŜƭƭe sera une fierté pour la communauté; 

des photographies de cette dernière sont publiées dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴt à plusieurs occasions.viii 

En 1937, Corbeil poursuit son expérimentation avec la 

restauration de la chapelle du Scolasticat Saint-Charles. En 

mai 1938, [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ publie un article qui rend compte 

des idées qui ont guidé le père Corbeil, auteur des plans et 

directeur des travaux Υ ζƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŎŀƴŀŘƛŜƴǎ Ŝǘ 

ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŞŎƻǊŀǘƛŦ ƳƻŘŜǊƴŜ ŀǳ 

cadre et au mobilier liturgique.» Le travail est déjà cité en 

exemple afin «que les artistes de chez nous» puissent y 

ζǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩǳǘƛƭŜǎ ǎǳƎƎŜǎǘƛƻƴǎΦ» La chapelle est simple et 

raffinée Ŝƴ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ Ł ŎŜ ƭƛŜǳ ǉǳƛ Ŝǎǘ avant tout un 

ŜƴŘǊƻƛǘ ŘΩŞǘǳŘŜΦ Les bois laissent paraître leur 

aǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire leur richesse, leurs couleurs et 

ƭŜǳǊǎ ǊŀƳŀƎŜǎΦ [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŀƭǳƳƛƴƛum viennent 

Chapelle Notre-Dame-de-

Clermoutier. Photo parue dans 

[Ω!Ǌǘƛǎŀƴ [ƛǘǳǊƎƛǉǳŜ (Bruges, 

Belgique) de mars 1937. 
Chapelle Notre-Dame-de-Clermoutier. Photo parue 

dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ мфоуΦ 

Chapelle du Scolasticat Saint-Charles. Photo parue dans 

[Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mai 1938. 
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contrebalancer le côté plus sombre du bois. Le tableau de la croix est 

exécuté en pyrogravure par Corbeil; on y voit un Christ en aplat dessiné 

avec un minimum de lignes. 

     

  

En 1939, la conception du nouveau Noviciat des 

Clercs de Saint-Viateur assoit la crédibilité du Père 

Corbeil. «Le gǊŀƴŘ ǆǳǾǊŜ Řǳ bƻǾƛŎƛŀǘ aura été 

ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ƭŜ ΨƎǊŀƴŘ ƳƻƳŜƴǘΩ ŘŜ Ƴŀ ǾƛŜΣ ƭŀ ōƻǊƴŜ 

intermédiaire et de bon 

augure qui aura marqué la 

ƳƻƛǘƛŞ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘΦηix sǳǾǊŜ 

majeure  du père Corbeil, le 

Noviciat témoigne encore 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

ŘŜ ǾƛǾǊŜ ŘΩǳƴŜ communauté 

religieuse fondée en 1847 et 

ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ōŃǘƛǊΦ [ΩǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǎƻƛ Ŝǘ ǎŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ŎǊŞŜƴǘ  ƭŜ 

modèle exemplairex pour Corbeil et le Retable. IƴǎǇƛǊŞ ǇŀǊ ƭΩŀōōŀȅŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Georges-de-Boscherville, près du RoǳŜƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ vue, il conçoit ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩǳƴ 

nouveau moutier de style néo-roman dès 1939. Il ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘŜ [Ŝ /ƻǊōǳǎƛŜǊ 

(1887-1965) par la dimension Řǳ ƧŜǳ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊȅǘƘƳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

volumes et les formes. Le choiȄ ŘΩǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ ǘŜȄǘǳǊŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴ ƧŜǳ ǎŀǾŀƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ 

ǎƻǳǎ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘŜ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ƧƻǳǊΦ Lƭ ǎƛƳǇƭƛŦƛŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎǳōŜǎ ǊȅǘƘƳŞǎΣ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳȄ Ŝǘ 

changeant selon le jeu des ombres et de la lumière. La sobriété des éléments décoratifs dŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊŜƧƻƛƴǘ 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ et ŘŜ ƭŀ ǎƛƴŎŞǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛsation des 

matériaux. 

Chandeliers et croix de la chapelle du 

Scolasticat Saint-Charles, 1937. Photo 

parue dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mai 1938. 

Deux stations du chemin de croix de Marius Plamondon installé dans la chapelle du Scolasticat 

Saint-Charles en 1942 puis déménagé dans la chapelle du Noviciat des Clercs de Saint-Viateur 

de Joliette ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ tƘƻǘƻ : Archives des Clercs de Saint-Viateur du Canada (CSVC). 

Noviciat des Clercs de Saint-Viateur  de Joliette, 1939-1941. 

Conception et dessins de Wilfrid Corbeil. Architectes : Gérard et René 

Charbonneau. Photo : Archives des CSVC. 

Entrée principale du 

Noviciat et tympan de 

Marius Plamondon. Photo : 

ROFO (Roland Foisy, c.s.v.). 
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Après la fondation du Studio et la réalisation ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ǉǳƛ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ƭŜ renoǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ religieux à 

Joliette, le père Corbeil dote ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩǳƴ nouvel outil pour diffuser ses idées et les réalisations des artistes et 

artisans en art sacré ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ, le journal [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ. 

,ȭ%ÓÔÕÄÉÁÎÔ ȡ ÌÁ ȺÒÅÖÕÅ ÄȭÁÒÔ ÓÁÃÒïȻ ÄÕ ÐîÒÅ #ÏÒÂÅÉl 
Le journal étudiant, [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ, est fondé en 1936 dans le ōǳǘ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ la formation intellectuelle et morale 

des élèves du Séminaire. Il est fait par les élèves, pour les élèves et les anciens, ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǇŜǊǾƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƭŜǊŎ 

Texte de Jean-aŀǊƛŜ DŀǳǾǊŜŀǳΣ ζ[Ŝ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄηΣ ǇŀǊǳ Řŀƴǎ [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de novembre-décembre 1945. 
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directeur. Toutefois, pendant le directorat du père Corbeil, de 1940 à 1950xi, cette approche change : les articles, 

les illustrations et les photographies ƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀǊǘ au premier plan. [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ, en promouvant le renouveau de 

ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǉǳŞōŞŎƻƛǎΣ devient, en quelque sorte, ƭŀ ζǊŜǾǳŜ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞη ǉǳŜ ƭŜ ǇŝǊŜ /ƻǊōŜƛƭ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

souhaité fonderxii. 

Voici des exemples ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ƻǴ le 

père Corbeil et les collaborateurs 

de [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ défendent ƭΩŀǊǘ 

«qui veut se renouveler ou qui 

commence». En décembre 1941, 

le journal présente les «Créations 

ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ aŜǳōƭŜ ŘŜ 

Montréal», en commentant le 

«retour à la simplicité, à la 

ŦǊŀƴŎƘƛǎŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŀǳ ǉǳΩƻƴ ŀ 

scandaleusement bannies du 

sanctuaire, depuis des décades». 

[ΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ 

consacre une demie page au tout 

nouvel Abbaye Saint-Benoît-du-

Lac de Dom Bellot qui soumet, 

notammentΣ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ 

architecturales adaptées aux 

matériaux utilisés, une idée chère 

à Corbeil. 

[ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ, le père Corbeil publie trois textes. En mars 1942, il présente six «belles images du Christ» dont 

La crucifixion de Georges Desvallières, fonŘŀǘŜǳǊ ŀǾŜŎ aŀǳǊƛŎŜ 5Ŝƴƛǎ ŘŜǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊé de Paris. Pour 

ƭΩŀǳǘŜǳǊ, «Le chef-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǘŀƴǘ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŧƻƛ ŘΩǳƴ ǇŜǳǇƭŜ ǉǳŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƭǳƛ-même», 

ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΦ 9ƴ ƳŀƛΣ ƛƭ ŘƻƴƴŜ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǘ ŎƛǾƛƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

ζƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ǾƛǾŀƴǘŜ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŀŎŜΣ ŘΩǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŀǳ ǎŎŜŀǳ Řǳ ƎŞƴƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

et catholique.» En novembre, il exprime sa déception face à la réception par sa propre communauté du chemin 

de croix de la chapelle de la Maison Querbes sculpté par Marius Plamondon. [ΩǆǳǾǊŜ Ŧŀƛǘ ǎŎŀƴŘŀƭŜΗxiii Corbeil 

accueille cet art robuste, primitif, où la «beauté» ne réside pas dans le fini, ni dans «la mièvrerie de nos statues 

de plâtre ou de simili-marbre, [ni dans] ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǊ ŘŞƭŀǾŞŜ ŘŜ ƴƻǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ ŘΩŞƎƭƛǎŜ ώǉǳƛϐ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŏŀǘégorie de 

cet art frelaté». 

En mai 1943, le journal reproduit des extraiǘǎ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘΩIŜƴǊƛ /ƘŀǊƭƛŜǊ adressée à son élève Marius 

Plamondon (1938-1939)xivΦ DǊŀƴŘ ǊŞŦƻǊƳŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊt sacré en France, Charlier y décrit sa conception des «arts 

ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎη Ŝǘ ŘŜ ζƭΩŀǊǘ ŎƘǊŞǘƛŜƴηΦ  Lƭ insiste ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴce de la forme et de la lumière. Pour lui, lΩŀǊǘƛǎǘŜ peut 

innover Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘΩǳƴ ŀǊǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ Ŧƛƴ Ŝƴ ǎƻƛΣ ƻǴ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀrt devient une «idole». Grande 

ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΣ ƳƻŘŜǊƴŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ artistes du renouveau sans 

faire le pas vers ƭΩŀǊǘ ŀōǎǘǊŀƛǘΦ En novembre de la même année, le père Corbeil ǇǊƻŦƛǘŜ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ sur la 

Photo parue dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de décembre 1941. 
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Cathédrale de Joliette pour critiquer les églises construites au Québec depuis муслΦ Lƭ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭΩŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ǇŀǊƻƛǎǎƛŜƴǎ Ŝǘ Řǳ ŎƭŜǊƎŞ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ŘΩǳƴŜ ζŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘΩapparat» (expression de 

Gérard Morissetxv), copies de grandǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎΣ ŘΩƻǴ ζǳƴ ŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘƛǎŎǊŜǘ ŘŜ ƭŀ tôle et du plâtre». 

En novembre 1945, un article de Jean-Marie Gauvreau, ζtƻǳǊ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄη, relate le travail 

des historiens qui font connaître le patrimoine artistique québécois. Gauvreau juge sévèrement la décoration et 

ƭΩŀƳŜǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ des chapelles victimes du style «sulpicien», présent «presque dans le monde 

entier». Il mentionne ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ aŜǳōƭŜΣ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǇŝǊŜ aŀǊƛŜ-Alain Couturier, le travail de 

la sculpteure Sylvia Daoust (1902-2004) et du verrier Plamondon. Il «signale le bel ensemble» du Noviciat et 

souligne les admirables décorations et ƭΩameublement de sa chapelle. 

Cette décennie de [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ est sans pareil dans 

son histoire : deux assistants-directeurs, une 

publication luxueuse à haute teneur artistique, des 

invités de marque, la diffusion des productions des 

écoles de beaux-arts, une reconnaissance à 

ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ Ǉublicitaires 

achetés par des artistes et des artisans québécois du 

ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ Les éléments sont en 

place pour ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŀǾŀƭ à ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ł WƻƭƛŜǘǘŜΦ 

 

 

Le Retable : affirmation  et manifestations  ÄÕ ÒÅÎÏÕÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔ ÒÅÌÉÇÉÅÕØ 
Le père Corbeil fonde le Retable en novembre 1946xvi. Il écrit son manifestexvii la même année, Un groupement 

ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ : le Retable, et le rend public en février 1947xviii. Si le Retable est en gestation depuis 

quelques années, la venue à JƻƭƛŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩŀōōŞ !ƴŘǊŞ [ŜŎƻǳǘŜȅxix est fondamentale dans la création de ce 

groupementΦ tŜƛƴǘǊŜ Ŝǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ŘŜ tŀǊƛǎ et, après un premier passage au pays, il revient 

à Joliette en 1946, y rencontre le père Corbeil et réalise ses aspirations personnelles de participer au renouveau 

ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΦ ;ƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !ǘŜƭƛŜǊǎ {ŀƛƴǘ-Viateur en 1945xx sera très importante, autant dans sa 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ Şǘŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇǊŝǎ Řǳ bƻǾƛŎƛŀǘΣ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ƻǴ ƻƴ ȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭΩŞōŞƴƛǎǘŜǊƛŜΣ ƭŀ ŦƻǊƎŜΣ ƭΩƻǊŦŝǾǊŜǊƛŜΣ ƭŀ 

reliure. 

Dans un texte, ζtƻǳǊ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ƳƻŘŜǊƴŜηxxi,  le père Corbeil articule sa penǎŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 

moderne et dŜ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΦ Ll pose la question suivante : «Existe-t-ƛƭ ǳƴ ŎƻƴŦƭƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ : 

celui-ƭŁ ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎǘŜΣ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇǊƛǘΚ» Il poursuit en affirmant 

ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ζǉǳƛ ǊŞŀƭƛǎŜ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǊŝƎƭŜǎηΦ LƴǎǳŦŦƭŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜǎΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŀ  

¢ǊƻǳǎǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŀŎǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾşǉǳŜ aƎǊ ;ŘƻǳŀǊŘ WŜǘǘŞΦ 

Photo parue dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mars-avril 1948. 
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ζǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜηΦ {ƻǳƳƛǎŜ ŀǳȄ ǊŝƎƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ƛƳǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜ ƻǳ ǳƴ ƭƛŜǳ ǎŀƛƴǘΣ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ 

¦ƴ ƳŀƴǳǎŎǊƛǘ Řǳ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ Řǳ wŜǘŀōƭŜΦ !ǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ WƻƭƛŜǘǘŜΣ CƻƴŘǎ /ƻǊōŜƛƭ (MAJFC). 
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ζŜƴ ŦŜǊŀ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞηΦ [Ŝ ǇŝǊŜ /ƻǊōŜƛƭ rend compte de ζƭΩŀƴƪȅƭƻǎŜη ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Ŝǘ 

ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ǉǳΩƻƴǘ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŘŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ƭŀ ζǾƛŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ». Il est profondément persuadé que 

ζƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘη ǇŜǳǘ ǊŀǾƛǾŜǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΦ Lƭ ǾŜǳǘ ŎƻƴǾŀƛƴŎǊŜ 

les artistes, le clergé et les fidèles, enfermés «dans un conformisme scandalisé par la nouveauté», de travailler 

ζŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎǇƛǊƛǘǳŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜη Ŝƴ ǎΩƛƴǎǇƛǊŀƴǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎΦ Les 

artistes et les artisans peuvent ŦŀƛǊŜ ζǊŜƴŀƞǘǊŜ ƭΩŀǊǘ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜη Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ǉǳƛ 

ŀ ŞǘŞ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ζǳƴ ŘŜǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ vivant». Publié la même année, le manifeste reprend ces idées. Le but 

Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ǾƛƎǳŜǳǊ Ł ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ƴoderne par divers moyens : conférences, articles, 

expositions, service de consultation et surtout, production artistique. 

tƻǳǊ ƭΩŀōōŞ [ŜŎƻǳǘŜȅΣ ƭΩŀǊǘ 

sacré vivant que promeut le 

Retable doit évoluer 

parallèlement aux 

recherches en art 

contemporain profane du 

monde moderne. Il 

reproche, dans un 

périodique des c.s.v., trois 

ŜǊǊŜǳǊǎ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 

sacré Υ ζƛƭǎ ƻƴǘ ŘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ 

une conception trop 

littéraire; une conception 

trop réaliste; ils attachent 

ǘǊƻǇ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǳ Ŧƛƴƛ ŘŜ 

ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴΦηxxii Dans un 

journal de Joliette, [Ω!Ŏǘƛƻƴ 

populaire, il ŀƴŀƭȅǎŜ ƭΩŀǇǇǳƛ Řǳ ǇŀǇŜ tƛŜ ·LL Ł ƭΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ dans 

son Encyclique Mediator Dei du 20 novembre 1947xxiii. Lecoutey 

démontre comment ce dernier considère la portée ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŜ 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ dans le développement de la liturgie. Un autre de ses 

textes théorise sur les quatre règles élémentaires à considérer 

par les artistes et les artisans pour la «beauté des églises»xxiv. 

Première règle : la ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀǊǘ ŘΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǎǘ 

«ƭΩadaptation à sa fonction, au lieu, au milieu humain, à la 

technique de son art proprŜηΦ [ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōle est une 

autre règle : «Chaque partie doit être choisie en vue de cet 

ensemble et non pour elle-même.» «La sincérité, la vérité» font 

figure de troisième règle ζŘŀƴǎ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄη Ŝǘ ζŘŀƴǎ 

ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎηΦ 9ǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ζǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ ώǉǳƛϐ ǎΩƻǇǇƻǎŜ 

Ł ƭΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻōƧŜǘǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎΣ Ł ƭŀ 

Recto et verso ŘΩǳƴ ŘŞǇƭƛŀƴǘ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ wŜǘable, vers 1958. Archives des Clercs de Saint-

Viateur du Canada, Fonds Séminaire de Joliette (CSVCFSJ). 
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ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƴŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǊŎƘƛtecture». En prenant en considération ces règles, lŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ne 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǉǳΩƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎΣ conçues et réalisées par des artistes et des artisans. 

Le rayonnement  des réalisations  

Le père Corbeil a réaliséΣ ǎŜǳƭ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ artistes du Retable, au moins une trentaine de projets dans la 

région de Lanaudière, une quinzaine dans ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ La 

ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳ wŜǘŀōƭŜxxv et aux artistes et artisans qui 

ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜΦ tƻǳǊ Ƴŀ ǇŀǊǘΣ ƧΩŀƛ choisi 

de présenter quelques-unes des expositionsxxvi du groupement et de ses artistes pour témoigner de leur vitalité 

et de leur rayonnement dans la région, au Québec et à ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

À Joliette 

En 1948, la première exposition du Retable au Séminaire réunit ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞƳŀǳȄ de Marcel Dupond 

(1907-мфрпύ ƳŜƳōǊŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘΦ 9ƴ мфрпΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ ŀǾŜŎ Émaux et 

aquarelles de Marcel Dupond. UƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŞƳŀǳȄ sont présentés dont une quinzaine appartiennent à 

des Joliettains. Le père Corbeil écrit à propos des émaux de Dupond : «Émail sur cuivre à la transparence et à 

ƭΩŞŎƭŀǘ ŘŜǎ ǾƛǘǊŀǳȄ ŘŜ /ƘŀǊǘǊŜǎηxxvii. 

En 1952, [Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǘǳǊƎƛe, organisée par le Retable et le Cercle liturgique du Séminaire, 

comporte pƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ religieuses au Séminaire. [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŧŀƛǘ le lien entǊŜ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ŀƴŎƛŜƴ 

et nouveau en présentant ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ et des calices de François Ranvoyzé (1739-1819) et de Paul 

Morand (vers 1782-1854), des statuettes de Joseph Pépin (vers 1770-мупнύ Ŝǘ ŘΩ!ƳŀōƭŜ DŀǳǘƘƛŜǊ όмтфн-1873).  

[ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǊŞǳƴƛǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǇǊşǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 

tǊƻǾƛƴŎŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ŎŀƴŀŘƛŜƴ ŘŜǎ ·±LLLŜ Ŝǘ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜǎΦ 

[Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǘǳǊƎƛŜ dans le Ƙŀƭƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊƭƻƛǊ Řǳ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜ 

Joliette, du 5 avril au 3 mai 1952. Photos : Centre dΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ŘŜ 

Bibliothèque et Archives nationales du Québec. 
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5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ŜǎǇǊƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ précédente, ƭΩ9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ tŀǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘ Řǳ aƻȅŜƴ $ƎŜ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ 

(Séminaire, 1953) Ŧŀƛǘ ǎŜ ŎƾǘƻȅŜǊ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀƴŎƛŜƴ Ŝǘ ƳƻŘŜǊƴŜΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мрл ǊŜǇǊƻŘuctions 

ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ, ainsi que des bronzes de Fernand Py (1887-1949) et de Jean Lambert-Rucki (1888-1967), 

des sculptures de Daoust, des peintures de Lecoutey et un chemin de croix de Corbeil. 

En 1962, avec ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ameublement de la chapelle de la Délégation apostolique du Canada, le Retable 

présente au Séminaire, ƭΩaménagement prochain de la nouvelle chapelle de la Délégation à Ottawa. Le père 

/ƻǊōŜƛƭ ȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфссΦ 

À Québec 

Des membres du Retable participent à la grande exposition [ΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜux 

contemporain au Canada présentée au Café du Parlement, à Québec, en 1952. Le 

père Corbeil et lΩŀōōŞ [ŜŎƻǳǘŜȅ ǎƻƴǘ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ŀ 

première section prévoit dŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩartisans; la 

deuxième, des ensembles exécutés par les écoles de beaux-arts et par les 

membres du Retable. Dans le catalogue de lΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ un article de Lecoutey met 

en perspective la problématique de ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ŝǘ de son commerce. 

[Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Ŝǘ ŘŜ ƭƛǘǳǊƎƛŜ dans le Ƙŀƭƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ ƭŜ parloir du 

Séminaire de Joliette, du 5 avril au 3 mai 1952. 

Photo de gauche Υ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ŘŜ .ibliothèque et 

Archives nationales du Québec. 

Photo de droite parue dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ, nos 4 et 5, [1952]. 

Exposition [ΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳ ŎŀƴŀŘŀ au Café du parlement, à Québec, du 28 août au 28 septembre 1952. 

Photo parue dans André [ŜŎƻǳǘŜȅΣ ζ [Ŝǎ ƭŜœƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴηΣ dans Arts et pensée, sept.-oct. 1952. 

Vignette de la photo : «Ensemble de chapelle ς 9ȄŞŎǳǘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ aŜǳōƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΦη 
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En 1956, le Musée de la Province, à Québec, présente [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ 

liturgique laquelle regroupe des artistes étrangers et une dizaine 

ŘΩŀǊǘƛǎǘŜs canadiens-français dont Corbeil et Daoust. Lors du 

vernissage, Gérard Morisset, directeur du Musée, dira dŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

ǉǳΩŜƭƭŜ participe à la ζǊŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜη; de son côté, 

Exposition [ΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳ ŎŀƴŀŘŀ au Café du 

parlement, à Québec, du 28 août au 28 septembre 

1952. Photos parues dans André Lecoutey, « Les leçons 

ŘΩǳƴŜ ŜȄposition», dans Arts et pensée, sept.-oct. 1952. 

Vignette de la photo du haut à gauche : «Quelques 

ǘǊŀǾŀǳȄ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Ψ[Ŝ wŜǘŀōƭŜΩΦ ς Autel : P. Corbeil, 

c.s.v. ; Assomption : Sylvia Daoust ; deux tableaux de M. 

A. Lecoutey, à gauche et un du P. Boucher, c.s.v., à 

droite.» 

Vignette de la photo du haut à droite : «Photos 

ŘΩŞƎƭƛǎŜǎΣ ŎǊŞŘŜƴŎŜ : École du Meuble, Madone de 

Sylvia Daoust.» 

Vignette de la photo de gauche : «Une partie de 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ς Québec.» 

/ŀǊǘƻƴ ŘΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ [Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ présentée au Musée de la Province à 

Québec, du 29 août au 4 sept. 1956. Archives des CSVCFSJ. 
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Jean-aŀǊƛŜ DŀǳǾǊŜŀǳΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ aŜǳōƭŜ, aura le commentaire suivant : «À Québec, il y a des 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘŜǎΣ Řƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎƻƛǊΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ƛŎƛ ǊŜǇǊŞsentent 

ŘƛƎƴŜƳŜƴǘ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝǘ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƴƻǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŧƻƴǘ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎΦ»xxviii 5ŀƴǎ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi du 30 

août, le père Corbeil prononce une conférence intitulée ζ[Ŝǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞηxxix. 

 

À Montréal  

La toute première exposition du groupement, [Ŝ wŜǘŀōƭŜΦ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ, ǎΩƻǳǾǊŜ Ł ƭΩ9ǊƳƛǘŀƎŜΣ Ł 

Montréal, en 1947, sous la présidence de Mgr. Joseph Charbonneau, archevêque de Montréalxxx. On peut y voir, 

entre autres, les ornements sacerdotaux créés pour le Centenaire ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ /ƭŜǊŎǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Viateur au 

Canada, célébré à Joliette quelques mois auparavant. Le père Corbeil avait conçu ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ un immense 

[Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ présentée au Musée de la 

Province, à Québec, du 29 août au 4 septembre 1956. 

Photo du haut à gauche parue dans [Ω;ǾŞƴŜƳŜƴǘ WƻǳǊƴŀƭ 

du 30 août 1956. 

Photo du haut à droite parue dans [Ω!Ŏǘƛƻƴ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳe du 

30 août 1956. 

Photo ci-contre parue dans Le Soleil du 30 août 1956. 
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théâtre à ciel ouvert pour le déroulement des célébrations liturgiques et du  ƎǊŀƴŘ ǇŀƎŜŀƴǘΦ [ΩŀōōŞ [ŜŎƻǳǘŜȅ 

avait, quant à lui, Ŏƻƴœǳ ƭŜ ƳƻōƛƭƛŜǊ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƻǊƴŜƳŜƴǘǎ ǎŀŎŜǊŘƻǘŀǳȄ Řƻƴǘ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ŎƻǳǊǘƛƴŜ ǉǳƛ Ŧŀƛsait 

office de retablexxxiΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ des ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ 5ŀƻǳǎǘΣ Lecoutey, Plamondon, Gilles Beaugrand (1906-

2005) et Corbeil, ainsi que des images pieuses éditées en série par le Retable. 

 

Toute première exposition du groupement, Le Retable : 

DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΣ ŀǳ ŦƻȅŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǊƳƛǘŀƎŜΣ ǊǳŜ /ƘŜƳƛƴ 

de la Côte-des neiges, à Montréal, du 18 au 26 octobre 1947. 

Photos du haut : images pieuses de Wilfrid Corbeil et 

ŘΩ!ƴŘǊŞ [ŜŎƻǳǘŜȅΣ ǾŜǊǎ мфптΣ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ 

cette exposition. Archives des CSVCFSJ. 

Photo ci-contre Υ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ !ǊŎƘives du MAJ. 
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Exposition Le Retable Υ DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΣ ŀǳ ŦƻȅŜǊ ŘŜ ƭΩ9ǊƳƛǘŀƎŜΣ Ǌue Chemin de 

la Côte-des neiges, à Montréal, du 18 au 26 octobre 1947. 

Haut gauche Υ ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜǎ CSVCFSJ. 

Haut droit : messe lors du Pageant du Centenaire de ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ /ƭŜǊŎǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Viateur au Canada, au Séminaire de Joliette, en 1947. CourtinŜ ŘΩAndré Lecoutey et 

crucifix (ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘŜ-¢ƘŞǊŝǎŜ ŘŜ WƻƭƛŜǘǘŜύ ŜȄǇƻǎŞǎ Ł ƭΩ9ǊƳƛǘŀƎŜ Ŝƴ мфптΦ 

Bas droit : carton ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ {ȅƭǾƛŀ 5ŀƻǳǎǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ !ǊŎƘives du 

MAJ. 

Marius Plamondon, verrière de la 

sacristie du Noviciat des Clercs de Saint-

Viateur de Joliette, entre 1941 et 1944. 

9ȄǇƻǎŞŜ Ł ƭΩ9ǊƳƛǘŀƎŜ Ŝƴ мфптΦ tƘƻǘƻ : 

ROFO (Roland Foisy, c.s.v.). 
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Dix ans plus tard, en 1957, une autre exposition a lieu à 

ƭΩ¦ƴƛversité de Montréal sous le patronage du cardinal 

Paul-Émile Léger : [Ω9ȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ǇŀǊ ƭŜ wŜǘŀōƭŜ. 

Le projet est collectif, volonté du père Corbeil. Elle 

présente lŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩartistes et 

ŘΩartisans du groupement destinées à la chapelle privée 

ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭxxxii. «Entièrement conçu par 

ƭŜ ǇŝǊŜ /ƻǊōŜƛƭΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ǇǊƛǾŞŜ Řǳ 

premier cardinal de la métropole représente la 

ǉǳƛƴǘŜǎǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΦηxxxiii [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ 

grande pureté, révélée ǇŀǊ ƭŀ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞƭŞƎance des 

objets et par leǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ La porte 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŦŜǊ ŦƻǊƎŞ Ŝǘ Ŝƴ ōǊƻƴȊŜ Ŝǎǘ ŜȄŞŎutée par la 

Forge Laurentienne de Saint-Félix-de-Valois et les 

éléments en céramique par Claude Vermette (1930-2006). 

[ΩŀǳǘŜƭ Ŝƴ ƴƻȅŜǊ Ŧƛƴƛ ƴƻƛǊ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ 

Meuble; les chandeliers sont ƭΩǆǳǾǊŜ du céramiste 

Jean Cartier (1924-1996) et des orfèvres Arthur 

Guyot et Fils; le crucifix en bronze doré est de 

Lambert-Rucki; le tabernacle en cuivre doré en 

forme de miche de pain incrusté de labradorites est 

ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩƻǊŦèvrerie Gilles Beaugrand Ltée. Les 

ateliers Guyot réalise également tout le travail de 

ƳŞǘŀƭ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇtion sur le retable, les 

encadrements du chemin de croix ainsi que la 

lampe du sanctuaire. Deux statues de Daoust 

ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ ƭΩŀǳǘŜƭΦ [es boiseries, composées de bois 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ, ainsi que le fauteuil, le prie-Dieu et les 

crédences du ŎŀǊŘƛƴŀƭ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞōŞƴƛǎǘŜ 

montréalais 5Φ .ŀǊŀŎΤ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŀƴcs et prie-

5ƛŜǳ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞōŞƴƛǎǘŜ ŘŜ wŀǿŘƻƴ, Pierre Lacasse; 

le chemin de croix est de la céramiste Rose-Anna 

Monna, de Saint-Jean; le mur de céramique, en 

guise de retable, est de Thérèse Brassard, de 

vǳŞōŜŎΦ hƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ƭŜǎ 

Ateliers Saint-Viateur, Mlles Lafontaine, de Joliette 

et les Ateliers Saint-Grégoire, de Montréal.xxxiv 

Invitation à [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ ǇŀǊ ƭŜ wŜǘŀōƭŜ dans le 

Ƙŀƭƭ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ Řǳ ф ŀǳ но ƳŀǊǎ 

1957. Archives des CSVCFSJ. 

Chapelle privée du Cardinal Léger, 1957. La Presse, 18 janvier 1958. 
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À Rome et à Washington  

[ΩŀƴƴŞŜ мфрл ouvre la voie aux artistes du Retable sur la scène internationale. Avec la présentation à Rome de 

ƭΩExposition internationaƭŜ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ мфлл-1950, lŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞ Řǳ /ŀƴada sélectionne 

une dizŀƛƴŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎΦ 5ans la section peinture, Quam dilecta tabernacula tua de Plamondon, un vitrail de la 

sacristie de la chapelle du Noviciat; en sculpture, une Vierge aux fleurs, une Madone et Notre-Dame-de-Sainte-

Croix ŘŜ .ƻǳŎƘŜǊ Ŝǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ de Daoust et de Louis Parent (1908-1982). En architecture, le Noviciat du père 

Corbeil est illustré. Ce dernier est sur place et représente le Canada. 

En 1956, lΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Liturgical Art from CanadŀΣ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ 

Inter-ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ŘΩhǘǘŀǿŀ Ŝt par le père Corbeil, est présentée au Pan 

American Union à Washington, D.C. Elle confirme la grande reconnaissance 

Řǳ wŜǘŀōƭŜ ŀǳ /ŀƴŀŘŀ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ Řǳ 

groupement. Pour sa participation, le père Corbeil reçoit du conseil de la 

Cité de Joliette une copie ŎŜǊǘƛŦƛŞŜ ŘΩǳne résolution ŜȄǇǊƛƳŀƴǘ ƭΩƘƻnneur 

qui rejaillit sur la cité. 

 

 

0ÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÔï 

culturelle de Lanaudière  
Dans un contexte moderniste, 

enjoint à ce leader foncièrement 

artiste et, en même temps, au 

service de la sanctification de ses 

frères Clercs de Saint-Viateur, de 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ Řǳ 

ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ŀǳǘŜƭǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ religieux que Wilfrid Corbeil ǇŜǊƳŜǘ ǉǳŜ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜ la 

production artistique à Joliette et dans la région et ce, principalement ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ années 1950. Il est 

ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭǎ Ƨƻƛƴǘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻƴǘ contribué à cet état de fait. 

Feuillet de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Liturgical Art from Canada, à Washington, du 21 mars au 10 avril 

1956. Archives CSVCFSJ. 
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Sous les auspices du père Corbeil et du RetablŜΣ ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƛǎǎǳ Řǳ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ de Joliette a 

rayonné autant dans sa région, ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ vǳŞōŜŎ et à ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳction artistique a son poids 

historique dans le statut culturel de la région de Lanaudière. 

Michel Huard, été 2013. 

IƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ƳǳǎŞƻƭƻƎǳŜΣ aƛŎƘŜƭ IǳŀǊŘ Ŝǎǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳǳǎŞƻƭƻƎƛŜ Řǳ /ƻƭƭŝƎŜ aƻƴǘƳƻǊŜƴcy, à 
[ŀǾŀƭΣ ŘŜǇǳƛǎ мффрΦ Lƭ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŀǳ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ όмфуф-мффрύ Ŝǘ ŀǳ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ de Joliette (1984-
1989). Lƭ ŀ ǇǳōƭƛŞΣ Ŝƴ мффл ŀǾŜŎ ƭŜ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ WƻƭƛŜǘǘŜ, Polémiques, art et sacré. Recueil de textes choisis de Wilfrid Corbeil, c.s.v., et un 
Supplément Ł ŎŜǘǘŜ ƻǳǾǊŀƎŜΣ Ł ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŀǳǘŜǳǊΣ Ŝƴ нллуΦ 

                                                           
i
 [Ω!ƴƴǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜǎ /lercs de Saint-Viateur inscrit Corbeil comme «directeur du Retable» pour la dernière fois en 
1967. 
ii
 Dans [Ω!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ du 7 mai 1931, il est relaté la toute première exposition «du travail accompli par les élèves [du 
{ǘǳŘƛƻϐ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ώмфолϐηΦ 5ŀƴǎ [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ de mai-juin 1937, Corbeil dit : «Après plusieurs controverses, 
nous pûmes, en septembre 1930, ouvrƛǊΣ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ ŎƘƛƳƛŜΣ ǳƴ ǎǘǳŘƛƻ ŘŜ ŘŜǎǎƛƴΦη 
iii
 нн ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ {ǘǳŘƛƻΣ нн ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ǎƻƭƻǎ Ŝǘ мл ŘŜ ƎǊƻǳǇŜΣ у ŘΩŀǊǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ мм ǎƻƭƻǎ ŘŜ /ƻǊōŜƛƭΣ т ǎǳǊ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎΦs.v., la géographie, divers sujets historiques, le 
scoutisme et la littérature. 
iv
 Lecoutey ŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŀǳ {ŞƳƛƴŀƛǊŜ de 1947 à 1953. Il ŜƴǎŜƛƎƴŜ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ aŜǳōƭŜ ŘŜ мфро Ł мфрр ƧǳǎǉǳΩŁ 

son retour en France. 
v
 ²ƛƭŦǊƛŘ /ƻǊōŜƛƭΣ ζ[Ωƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǊǘ Ŝǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ ŎƻƭƭŝƎŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎηΣ Le Devoir, 24 mars 1965, p. 5. 

vi
 [ΩŀǊǘ Ŝǎǘ Řƛǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǊǘ Ŝǎǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ǇǊƛǾŞΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘŞǾƻǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ Lƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ǎŀŎǊŞ 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎΦ /ƻǊōŜƛƭ ƛƴŎƭǳǘΣ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ǎŀŎǊŞΣ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎǳƭǘŜ 
ǇǊƛǾŞǎ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΦ 
vii

 «Un sanctuaire rustique au Canada français», janvier-février-mars 1937, p. 931-фонΦ [Ωŀrticle est repris dans [Ω9ǎǘǳŘƛŀƴǘ 
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